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Putre image plus jeune, pli a -é- iîrrévocaîble, je vouIlais voué; 1F't lui. i-our.letnent.
duis'înte, s'est dreévée eni Sou t rou ver ce qute jte % ous b~ tou- Non pas enîcore. Je lieveraine dans votre cSeur, nl'lié- jours bouhbaité dit- s mes lieures jPui,3 yle détachr- le vous.
sitez pas. . Ren ou çon p à n os pro die cail nie tcndi-re,.he -unîe jeune -Pauvre Jes»xî !. . . Bientôt
jets. . . . Allez. . Ale ver la fille bonne et candide, sy n pati- alois. . . Detma.iîî''fraîchie iige. que, intellig-ente. Et, mainte- Il s'était mis ù genoux, luiIl lui si-ibit v~iolemment li ni ilt, que i'ai lu dans votre leui- fie. toit les wa-iîîîs avec angoiFse.

innin. 1oiresiiepouir Ali"tte, je viens Tous3 deux se ftisa4ient. cýtr deti1De quelle imîage parlez-votm? vous dire : *Guidrez-la, protégez- saniglots fuis.ent venus à leurti
A (lui tsiites-voust allusion V" la, (' st moi qui sous eni prie." lèvres3. Lui la regardait bou-Elle se redress1a et le regard Jeani, d'une pâleur e.Mrêmue, jours. Il pleurait le pnstt-é, l'a-
suppliant j at3t»va de prutesu»'* ; tuiaitc Ber- inotir fri-gile toiné à terr-e ettyd--z ùincère. Li franchise the, éiiergi que et vitillaiîte, lui brit; , brusquement, il fieest tout ce qu'il y a de nmeilleui illîposant ijilemcýý d'unî geste d'au- levaî, ut quitta le Sailont, le frontaumionde. Elle fait les situa torité : 0brûlant et lei yets" inondés.tiotis droites. Elle empêche let '-,Ne protestez pas. Donnez. j ýi L .nîgept Mme de Blivilleregrets éternels.. .. De quelle moi une marque de votre esti- .lenieura immiobile sur le divan,jimage je pa:! ?u . Depuis nie en mie ti-iiiiit un loyal aveu. les mains jointes et crispées. Ilquinîze jours j'aLSiete à tous les Allons, du cournge .... Je ne s 'agiisait d*être douce au ch%-col ibit, qlue tii loyalement vous tue suis pas troîîuée .... Xrou8 grýn, de suffrir en silence.-vous livre7. Oui, j'ai compté l'aimez, n'et-t-ce pas ?" Accablée, elle Ijaiseait la tête,toutes vos déi*uill inices,, et j'ai vu Il baiesait 'lat tête d'n. voir et, boudaintitient, elle la releva.aussi touri les eflortts que vous tremblante : 4, Ali ! dit-elle, j*ai bien con-faisiez pour vous rattacher à "l?>ariokn, dit-il, pardun. Oui battu, j'ait fait pluj que moi,moi ; mais quelque cho>e de .... je l'aime !. ... " deuoïr. Quels regrette quelplus fort que vous et que moi Et Berthe lui baisissant les vide daîrs ina vie. Je tue sensinous détache l'un de l'autre tdeux maine avec uîî soudain brisée."

cette chose c'est la jeunesse, élianEl i stu es hmrc'.etit la beauté enf a fleur. "Vous pardanner !.... Matis r e firrt. les toj feiamiliers.
Elle parlait d'un accent très vous in'êtes pas coupable Rie," Partout elle retrouvait un souve-ferme. n'est arrivé par votie fanute. îîir du plssé. Dans cette coupe"lVoue Pouvez avoir conifinin- Vous m'avez aimée à vingt ans de Sèvres le poète 'lui avait en-oe en mai, repbrit-elle, et tout mie parce qu'à cet âge oit cherche un voyé des carnýlias i,-a rcs. Dansdire comme on parle àt sa rsoeur guide. ... A t-rente ansl, on dé- cette corbeille est varluerie do-'dnée. je lie le nie pas, j'il, sire protéper. .1 faut'à 'houn- re e ilte ePne upour voué, une affectiîon proton- me, dans sa matt'rité, une ieru- touteis ces chose:s elle attachaitde ; mais elle ne ress.emable en me qui ttit pIeiiie conifiaînce eni de longs regards leur disantrien à celles que vous avez pu lui, une femme qui l'admire aldieu,, iiienthleulent ; car, bien-*éudier, pnrfouis, dans ce grnud comme on admire soir héros, soit1 tôtt elle eri ornierait l'apparte-monde parisien où vous avi z bi idéal. .. ." tuent ie ea t5oeur. Elle desti-longtemps vécu. Là, souveihî Et voyant les yeux de Jeau nait à Altette tous .-es chrer.,l'amour des femimes est fait de fixés sur les siens à travers uni Objetts, qlui, pourtant, liii avaietvanité et d'égoïsme ;elles yen- voile 1- 1a111 le. été )flert8 avec t.nt de délica-lent des hommages; elles n ont 9 Pourquoi v.ous attrister 9.. 1te.-:e. Eile revint vers lit cuit-en vue que leur propre satii4ltc- Pourquoi nue regretter?' Je lie j sue. Danis un cidre d'or wsu-tion. Moi, je vous amuie autre-, pui être une fiancée, .Pulsmile rînui Un bel enfant : c'état litruent ; croyez-le, je 'Vous hillîe j'ai des cheveux blîtrc. . . Je inîiture le Jean peinît à 'â-gebien, car votre boniheur est mon ne suis plus qu'une mèlre, la j de cinq ans. M. de Leriadec tunique amubitionl." Imère d'Aliettf-. . .. Je rie sjuis t 'aî vaîit retrouvée datais un coffret,

Les lèvres de Jean frémis- jpl us qu'une t-eir aînée, la %.ôtre. Uà sa mere erîteî nait ses souve-caient. Il li regardai t avec de - Nous resterons amit-." j îr.Autrefoisi il l'avait offerteyeux où se lisait la tendresse lit En ce moment une voix friii- làMine de Bliville. Elle dé-plus vive ; et cts, yeuix-là étaieiit -hi et joyeuse Be fit eîateîdrie 1 crocha le médaillon et l'e.-amiiniasincèresg. Janetis INme de Bli- montanît du jardin. Aliette ilonguement.
ville ne lui avait paru si tou- caustait gaiement avec le géiié- C'était déjà le mnêmne front,chanîte. rai. La vie pour elle nr'était muninur- -t-elle ; . .. lets yeux

'soh ! je vous ?.ï.me, fit-il ar- qu'un sourire. ti'tM edonniaîz;t une promesse de sin- 1:dlemuent.... Jle vous aime '&L'en tendez-vous, 1't Mie éité et d'intelligence. Qurant tcomme aufretoi -. plus enco- de Bliville ? :iu peie èisroeels
re-" Puis, avec un mouvement ài'aivaient encor-ejalliais dit: "JeElle setoua la tête et répliqua plein de vaillante générosité, vous aime"' ; elles ii'avaîientavec un pâle sourire : iîrdiq iailt de la main le parc b'aisé que le front d'une mère."Vous êtes gélnéreux et Vous fleuri . ~ Al....... 11o01 allié, _.liette aura le portrait de l'é-prenez pour unî sentiment Plus allez près d'1elle. Votre vie crivain illustre ; mot, je coii8e--
lie ntentdvroue masCommence à tous les leux et la verai celui du petit enfant." àle pist ett éanoï."mienne est finie. Allez, Vous Et a'un élan rapide, elle baisa,il1 v-sulut l'interrompre, êtes l'espérance.... .Je suis le -à deux reprises, je front pur etî

"ti'ins-ictez pas ; ima résolu- Eouvenir."1 candide, en murmurant avection est plus inébranlable que .0ay-èed o~r ens me. t
jamiais. Il y al lonigtempQ, six sentait irrésistiblement entraî j Mon eni-at! mon pauvrelongues aimées, je mn'étais juré, né vers la jeune fille, et il s'at- e nfant !"devantt votre jeune entho-izians- tardait du côté de la ëoeur aînée, Mais, violemmtent, refoulant,

1nie, de ne jamais abuser de v( a~ l'arne encole remplie de tell- avec énergie, son angoisse quiillusions, die ne jamais m'irnpo- dresse, de pitié, d'irrésolution. grimidissait.
Ber à vous par des liens qu'on ne "9 Allez, reprit doucement "1 Allotîs.dit-elte avec -iiiesse,Peut briser. Mdait, avant de Mme dJe Bliville, allez au pnin. pas de rêvets. A l'oeuvre. A la ~vous faire cunnixître mna déiie t - ýq" Charité ; car c'est le grand re-. ai

mède. Fommeo-nous sur la terre
pour lfaiblemient atial y sr îîoa
laIrrmes ?"

Et satns prendre plus long-
temps souci du duel enigagé eni-
tre tioi coeun eaignant et son
inne vaillante, elle jetat t-on iait-
telet bur ses épaule-4, posa sur ses
cheveux non chapeau enîroulé
il(- gaze, puis elle m.,rtit pour s-t
viesite quotidienne chez la pari-
i're Micheline.

A in arrivée, Mme de Bu.-
ville fut saluée, commixe dui ange
de charité, par éton humble amnie.
iMichelinr se mourait. . 'excèe
(lit travail, la chétive nourriture,
leq privations nombreuses
avaicnt; amené une sorte d'ailé-
mie donrt rien ire pouvait triom-
plier. A la vue de Berti e, ses
yeux noirs resplendirent,illumr-
narit sonviaepupâeq'n
CI re, . aepu âeq'n

..Merci o.'êtî-e venue, dit-( le
en tendanit la mît mer-i. ... Que
ires visites me sont douces !
Grâce à~ voue, Berthe, mets der-
raers jours zotit remplis de joie
.... .Oui, venez. Mon temps se-
ra bientôt fait sur la terre. Il
ftudra nouas dire le saint adieu
d.ans le Christ, nous donner le
suprême rendez-vous,, là où finis-
leilt toutzi les Peines!"

Elle ajouta avec uit doux sou-
à ire sur sa pâle figure de mou-
rante:

"Il fait bien sombre ici, et je
voudrais du soleil pour mnieux
voir votre cher visage."

Mmne de I3liville souleva le
'toi e abaissdé, ouvrit aussi la fe-
têtre, et un rayon couleur d'or
-rxtra dans la catitubre avec l'o-
leur des vicokttee, aulnonçtilt le
?rrnteînpd à la piauvre alitée.

Et Mlle Aubert regardatit, par
:ette 1trnêcre ouverte, iln coin
le ciel resplenîdissant, avenlue
adieuse qui semiblait conduire à
Dieu.

Mine de Bliv'ille allait et ve-
tait pair la chambre, raîlreat.
outes choses. Elle p.aça, du-
trt le feu, le pot de t-cr-ne brrr-

le, afi i - e préparer une infu-
ioni ; puis elle s'approcha de lat
able de travail. Un bouqiar.
[e fleurs dte coquillages y de-
fleurait inrachevé.

A coutirnuer.

Ordimitjon-Mîoitteigiour i'Evi-ljoodoFia o. actoe d'watcbt deraird&n.
iCbap6ile du Sdaioatzc dec c-Uovi1h,
O do eao'6 du Diaauna', a Mil. %_.
tain, A Vrina, P. A. Lafkt, J C.
brAuit J. t. àlthaib, ce dernier- du

i..èbe do Spri. gffoid, F, -U.
.Fik du Mitairc-Du'maacho avait lien

l'tg c la paroisse la o6 ébraion bo-
~nau,. do .& fête de Sint ftosaire.A1,rès
à. vôp're il y out unea prou"s-,Îor, pr&îiddo
z.S. G. à)gr Gravol, 6vô 1 -o do N -colte,.
Nutwad Or9î.-c-L'îinaugur:tio dui ron.

c. or,tio fait MR1. Caeavaria fteres pour
E9,'si-c de ta pa~Lsaura lieu v4rs ta
Q d'oc obrc.


